
5e dimanche de Pâques ( Année C ) 
 

  Dieu et les sciences molles 

 
Mes chers amis,  
 
Aujourd’hui, un verset du psaume 145 a inspiré mon homélie : « Ton règne, un règne 
éternel. » En d’autres termes, même si nous voulons nier Dieu, Dieu est là pour rester ! 
Même si toute une société voulait tourner le dos à Dieu, son Règne est éternel. 
 
La religion à la poubelle 
Il y a quelque temps, j’ai reçu une longue lettre d’un ancien collègue. Sa lettre était 
intitulée : La solution au problème du Moyen-Orient. Enfin, voilà quelqu’un qui avait 
trouvé la solution, me suis-je dit ! Ça fait plus de 50 ans que le problème enflamme la 
planète. Et mon ami avait la solution. Sa solution se résumait à ceci : mettre le Judaïsme, 
le Christianisme et l’Islam à la poubelle ! L’argumentation s’établissait ainsi : puisque les 
religions empoisonnent le Moyen-Orient, éliminons les religions et on aura résolu le 
problème. Ma première réaction fut de penser que ça va prendre une grande poubelle ! 
 
Mon ancien collègue s’inspirait-il peut-être de la Revue Actualité, parue en avril 2004. 
Dans cette livraison, Louise Gendron publiait un article sous le titre : La riposte des 
athées.1 L’auteur citait un zoologiste britannique, Richard Dawkins, professeur à Oxford, 
qui écrivait « Il est temps de nous fâcher. Et de dire une fois pour toutes : la religion est une ab-
surdité. La religion est une arme dangereuse. »   
 
La religion, une arme dangereuse 
 
Si la religion est une absurdité, donc la religion mérite d’aller à la poubelle. À bas donc la 
religion dans les familles, dans les écoles, dans la cité ! A la poubelle les peintures de 
Raphaël, les sculptures de Michelangelo, la musique de Bach, de Beethoven, de Mozart ; 
l’architecture romane, gothique. Des horreurs ! A la poubelle les sapins illuminés, plus de 
crèches de Noël ! Au lieu de « Joyeux Noël !», « Joyeux Solstice d’hiver !» Ce serait 
tellement plus joli ! Coupons les clochers des églises, c’est un affront à l’intelligence. 
Changeons le nom de tous les villages du Québec. A la poubelle St-Anselme, Ste-Claire, 
St-Malachie, St-Isidore, etc. N’y perdons plus notre temps le dimanche: allons faire du 
golf ou pêcher la truite ! 
 
« Arbeit macht frei ! »2 avaient écrit les nazis sur la grille du camp de concentration 
d’Auschwitz. Ne parlons plus de la fête de Saint-Jean-Baptiste, mais la « Fête du Solstice 
d’été » ! N’est-ce pas sympathique comme formulation ! Occupons-nous seulement de 
choses importantes car la religion est une drogue, « l’opium du peuple » disait Marx. 
Sortons au plus vite de cette drogue et tournons-nous vers les connaissances utiles. 
 
Sciences molles et sciences exactes 
Car voilà, ce même collègue vantait les vertus des sciences exactes par opposition aux 
sciences molles dans lesquelles je m’étais investi. Mon interlocuteur ne jurait que par les 
sciences exactes et il prétendait que la théologie, la philosophie et les sciences humaines 
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en général étaient une perte de temps. « Les vraies sciences, clamait-il, ce sont les sciences 
expérimentales. Des faits que l’on peut mesurer, que l’on peut vérifier. »  
 
Je lui fis remarquer que les sciences exactes n’étaient pas si exactes qu’il le prétendait ! 
Commençons par la création du monde. Que nous dit la science à ce sujet ? Au Moyen-
Age, les savants croyaient que le monde avait été créé un peu avant la naissance 
d’Abraham. Un Anglais avait même précisé que c’était un 22 novembre de l’an 3 250 
avant Jésus-Christ… et il pleuvait ! Depuis Darwin, les scientifiques sont beaucoup plus 
précis. Aujourd’hui, ils avancent au-delà de 20 milliards d’années ! Remarquez qu’ils ne 
se chicaneraient pas sur un million d’années plus ou moins. 
 
Ces mêmes savants nous disent que la galaxie d’Andromède est distante de la terre de 
2,200,000 années-lumière ! Si vous pensiez aller dîner là-bas, en sortant de la messe, 
oubliez ça ! Là aussi, n’importe quel savant négocierait quelques dizaines de milliers 
d’années-lumière en plus ou en moins. Une bagatelle, somme toute. Alors, si les 
mathématiques ne sont pas plus exactes que ça, que valent ses informations ? 
 
Science et foi 
 
A lire l’article de la revue Actualité, on a l’impression que la religion, c’est pour les gens 
peu évolués. L’auteur cite d’ailleurs un nombre impressionnant de sommités, des athées 
célèbres : Charlie Chaplin, Bernard Shaw, Alfred Hitchcock, Isaac Asimov, Charles 
Schultz, Marcello Mastroianni, John Lennon, Franz Zappa, Charles Darwin et une bonne 
trentaine d’autres. Il ne manque que Simenon, cet écrivain célèbre qui s’est toujours 
déclaré un athée cuit et recuit.  
 
Est-ce une raison d’envoyer la religion à la poubelle parce qu’un certain nombre de 
personnes célèbres n’ont pas la foi ? Avec les mêmes arguments, Christian Chabanis a 
prouvé le contraire.3  
 
« Dieu et les sciences molles ». Qu’est-ce que je veux dire par là ? Je sais que le monde 
religieux est pas mal plus complexe que la structure d’un protozoaire. Plus complexe et 
plus vital aussi. Mais croire, ce n’est pas expliquer l’inexplicable, mais faire confiance à 
Dieu malgré tout. 
 
« Il faut mettre les religions à la poubelle »... Affirmer cela, c’est aussi brillant que de dire: 
puisqu’il y a des accidents d’autos, éliminons les autos ! Mettre la religion à la poubelle, 
ce serait mettre la civilisation à la poubelle avec tout ce qu’elle a produit. Plusieurs 
chemins mènent à Dieu, même si certains chemins sont plus larges que d’autres. Certains 
diront : je crois… mais je fais « ma » religion. C’est une entreprise noble mais téméraire. 
Noble, car il y a un aspect très personnel dans la pratique d’une religion. Téméraire, car 
si je suis seul, je risque de m’égarer, à tout le moins de m’essouffler.  
 
Dans la Tradition de l’Église, la foi est un don reçu lors du baptême. Ce don est plus une 
ouverture qu’une certitude. La foi n’a rien à démontrer. Croire, c’est accueillir Dieu dans 
sa vie. « Tu nous as fait pour toi, Seigneur, et notre cœur est inquiet jusqu’à ce qu’il repose en 
toi » (St-Augustin).  Amen. 
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